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poil requiert sous l'existence du système suivi

jusuluà 1 résenit.
Ç e livre se recoimnando d'ailleurs par sa

ptrêcisionfl et soit upplication facile et pratique.
Il difire ei cela île la plus grande partie des
livres, actutellem ent. ciployés. La plupart le
C.es livres, dus aux travaux d'hummîiies savants,
il est VIrIi, trop savants iméie, nlie sont pas
comle " le Guide de P'sntitteur" le fruit
pl'uie expérience acquise par de louges an-
liées passées au milieu des enfants des écoles.
Poiur savoir ce qutî'il ibut à. l'iiutelligen.ce d'un
,tnrant, il tic sundlil pas de comiurer des théo-
ries, il falut desce tre u iiveun lde cette inîtel-

ligelice afini d'en apprécier la force et l'ûtcn-
dutie ci la palpant pour ainsi dire louis les jours.
Vêtul abi!)sItile iles Iteilloutrs systmi s d'en-
seignieimteint ie produit que hl coimnplication, si
la nratique ne met pas l'épreuve. Or lauti-
teuir du Guicde île l'Iustitiuteir" ayant, pen.
<nuit près le vingt-quatre ais, enseirn e lui-
mliêmeîo lanis les écoles élémentaires, et même

iumis les écoles d'un ordre plus élevé, on est
sûr (le trouver dans la compîilation de zet ouu-
vrage, ce que la théorie et la pratiqueipeuvent
insprer e mieux quand elles marchent de
frou t.

nLa second(e édition que nous préparons sera
le fruit des reclierchnes, des observaiions e des
:oîtseils île deux oun trois membres du Clergé
qui oit nille longue expérience ; Pu md'eux est
Directeur dl'une IlustitutiuoL très-distiugue du

District le M onItréal. Ci-s messieurs o1 bi-n
voulu se joildrei à l'a uteur pouir luire de ce livre
i tmuiel comlletet imcspennsable pour l'Iris-

titutemîr et I'éve.''
Il est utile le rappeler que les iimpressi-

ans typogrphlitutles exècilées pair M. Cendron
se distinguent particulièrement par la correc-
tiot, la netteté et Pülèguiice.

- Nuus recevons le lu nsieirs d(le s ahoni.
liés dles plaintes réitérées sur les retards qu'ils
éprouvent i recemoir les Mélicnges: à ceiat iouus
ie pouvons aisément remilélier. Nours expå-
dioims réguitlièreneît la fenn ille aussitôt le tira-

ge complété, sanils u1is nous départir d-
-tte Igl. Il v a négligence ou faute quel-

quielart ; nuis iu'ispropisos d' teih-r it-
tetitiveient; et 1t nouS suiggéroiis à mos abonns,
à ceux eiinîpart iculier auxquels leurs ntiméros
,l lur parvrnrdraient pas, de nous en dioiner
avis sans délati.

E U I O P E .

It ipporilt de M. deTlern,%osrlit revi-
,>imndin liGunst1ituthml.

Ce qui suit est ui abrégé ii Rapport de M.
De T1ocquieville qui en coitenut la ibstia-
ce:

Un grand nombre de citoyens émettent
le yout i nie la cuistitutionî soit révisée. Deux
cent trente-trois île nuos collègue-s eii fout 01-
lectiveniit la dernande.

- Assurément, ene tquestion plus grinde
uP saturait étre réguliéremuiet osé, et je ie
suis sidanîs ce pays mèmîe qui i,depItuis soixante
ains, a vi tnut d'avénees singuliers et
subi Lie si étranges fortunes, une décision plus
grande a jamais été récliniée d'un corps Lé -
libérant.

"Unt'. cnLlst ituîtionî nouvelle est, u'ordinuaire,
le produit nécessaire d'une révolution. Eîle
résuie, prèrise et régularise les idées et les
faits que la rvolution qui la précède a r v i-
lés ou imtiposés. Mlais Cil pleie lgalité, stnls
qu'il apparaiss tu premier abord uncie
obligation absolue, reprendre délibérèment
les fndements Les lois pour essayer de ls
conîstrui re autrement uni le les e (nger de
place, imprimer cet ébranlement universel à
l législation, chez tit peuple agité hiii-iûtie
îar deos passions t-t des intérêts, che leqluiel,

il y a moiins de quatre tins, o tin aItra iisfbrmîé
toutes les institutions politiues, et, pour li
premîière fois peut-être dans le monde, iscuté
et iis sérieusement en quest ion tous les ait-
tres; cela est rare, messieurs, et hardi.
Voyous si c'est in écess:ai ire -

" Et d'abord est-il vrai que la constitution
actuelle soit défectueuse 1 Ses vices sontt-ils,
ci cuout cas, l telle nature quil soit turgemît
de la réformer?

" Personne, dans lat cot issioni, ni 'ut coni-
testé que lu constilution ne ren rmiât des dlé-
flliits qu'il serait uile le corriger. La inîo-
rité s'est bornée à souîtenîir que (es :lèfaiuîts,
iial iiliérent à to-tes les muvres le l'homme,
nétaient pas la cause printciplale <l elagita-
tio et (Li LImalaise <ot otn 01se plaint, et mna-
vaient. puilnt procuiit la situation pénible laits
laî.quelle se trutive le pays. Ce nl'est point à
lut Conistitution qun'il f-aut s'en p rendcre, ai-t-oni
dli, liais aux hommites politiques qui :lepunuis
deux ans la miettent eni lratiqlue, et 'oui île
parle tatnt cIe corriger les lois q1 ue' pîarce q uu'nî
ne veut pas se corriger sò-uoe Si les
partis mîonarchiueis nî'avaient sanus cesse
viSé a reniverser- la rêpublliqueî, tuu lieu die se
bornier à la gouverner, si le pouivoir exécutif
ni'avait cotntmmenit tendu avec éclat et avec
cffort à sortir de sa sphlirie, la conistituitiont.
nmtlgré ses impelîrfuctieons, eût pii assuirer aLuns
iitntèrts la sécurité et la Itranuillilê Otux es-
pris.

"< La~ maorité, miessiurs, tn'a lpt partaige
ectaîvis ; elle a penîsé qu'indiépendatmmîient dle
touttes les causes particuul: ères q1ui poutvaienat
être signîalécs ou alléguées, tune gruindue partie
du matl devait être attrihutîb aiiux vices dle la
consttituitionî elle-miêmeî. Le désir dIe preni-
dre et dle conîserver le potuvoir, les pirejugès
politiqutes', les rutncunies, les ptassionîs îles piar-
tis, au-t-on dlit, sonît le tratin ordlinaire île l'his-
loire. Les bonneos conistituitionîssont celles qui
contiennîent aiséîment ou qui répriment sanis
lpeiine ces vices inîhèrens à la nauture hutmainie;
les mauvaises sonît colles quîi les favorisent. et
qui les excitenit. Lm4 conîstituitioun dc I 848 a ce

dernier caractère: elle rend le gouvernement
instable et orageux; elle exige de touis ceux
qui gouvernent.unle modértionn désiitéjrs-
seimnit,.utie sorte d'abnégation d'euîx-nmémes
qu'il est dangereux de demander aux ioni-
mes, et qu'il est peuit-être puéril d'en atten-
dIre."

Le rapport examine ensuite les deix princi-
pliatux reproches adressés à l Constitution et
qui portent, l'ini sur le mode J'élection des
reurésentaits, l'autre sur la position respecti-

ve faite aux pouvoirs de PEtat, puis il pour-
suit :

Il La majorité de votre commissinuu, miles-
sietirs, îe nic pas que l, révis.oi soit dange-
relise, niais elle lt mc-it très-nîcessaure.

"l On u tort sans doute de céder trop aisé-
ment au courant de 'opinion pjuublique ; mais
il n'est pas toutjoinrs sage ni patriotique dhe
lui résister. Les règles de lacniiuJiite des
lonimues dl'Etat enC ette matière varient sui-
vanit l'esprit des temps et la for-.ne des institus
tionis. Dans lts pays Ilibres, et surtout dans
les pays lémuocratiqtiues où le bi-in comme le
nmu iie peut is'iccoi p ir qu'à l'aide des nas-
se's, il faut, avanît tout,conserver leur affiction
et leur confiance. Lorsqu'elles sont. inîquites,
troublées, souffrantes, et qu'elles réclament
iu rettèce, leur refuser ce remède parce
l u'on1 le juge moins efficace qu'elles nie l'ima-
ginueit, c'est les :léscstrer, c'est les pousser
à prendlre, avec d'autres conducteurs, o i
aut re tcodtilnite et d'autres maximes politiques.
D'a illeurs, ce qu'elles disent ici par instinct
vague. nous devons le vouloir par une étude
a pprouftdin de la situation et les aflires.

-1N'ublions pas, messieurs, la situation
danis laquelle nous sommes, situatioI mbien
étrailge et bien î nov.lle !

r" Si l'élection dtu président de la 1.épubli-
que avait eun lieu à I'ploqlti-i ueattirelle iindiquée
pair la Constitiutioi,c1'est-à-dire le 12 mai 1S49,
les pouvoirs présidentiels auraient survécui
db'unî an à ceux le cette Assemblée et ce n'est
ni'en ISl I, après 12 ans d'expérience et de

stabilité quj 'oîu eût vu le chef dît tpouvoir exé-
cuitif et l'Assemblée législative cesser en miè
Ino teps Ietrs foictiois.

" i Mus par l'eflet accidentel de la loi du 28
octoblre I8-4.8, loi appelée par l'art. iîle la
Constitution, le présideti a été élu le 10 dé-
c-tî'mtbhre 1SI.S,et sera iéatnmioins airriv atiu ter-
me le sa iia-giu;rauture dans le courant le liai
pruchain. A insi, dans le nmòite mmois, et à
quh luies jours le d istauce, le ytonu voir exéocu-
tif' et lai puissance légi.siative clatngeroutt de
mains. Assurémrntit, Messieurs, jamais un
grand piI ieuple,vi eure mal prépar;r à Pusage de
la liberté républicuitie, n'utîra été soumis à
1ue si rude epireuve. f't dans quelle contrée
île lai terri, messieurs, cette éclipse prévue et
tc.tail echuditoluoir do)it-elle se faire remiarqluer?
Chez le peuple cLIu monde qui, bien qu'il u[it
renversé plus souvent qu'un aitre soit gotuver-

îtnemnt, peut-être a le plus PhbituditiiJe et sent
plus qu'aucun autre peut-être le besoin d'étre

Les naîtions qumi out une existeice féclé-
rative, celles même qui, sans -avoir rivise l'a
souveraineté, possèdent une aristocratie, on
qui jouissen t(le Iliertés proviiciales profotn-
dément eirnciniiees dans leurs mtîouurs, ces nla-
tious peuvent exister longtemps avec titi gotu-
vernueiient faible et ième supporter pendant.
' ie certaine période l'absence cutmléte d'un
guverent. Ciaique partie il mIpeuple ai
1n vie propre qui permet à la soiété de se
tenir giltelîlune temps debout quiand la vie gé-
nérale est entravée ou susipnd . :jais Som-
iies iomis mi ie le ces n.tiionis-là ? N'avons-
nous pas centralisé toutes les aiffaires, et créé
ainsi. de tous les gouîvernciemins, celui qui est,.
il est vrai le plus facile renverser, mais, dfont
eni même temps, il est le plus difficile Le se

l Et can ils qiel temips faut-il supporter une
pareille épreuve ?1

-. be lendenadin d'une grande révoiltioitinm, ait
milieu IL 'passions et îles uppetits irrégolirs
q(ue tutt.îe révolutionI laisse ap'es elle et qui
sont toujours mal contenus air Les inittituiois
na iss i iuSe. Est-ce là un danger imag.rnire,
esI-cie uu dlLes accidents orlinîa irus qui se ren-
conttrernt dans l'histoire île touts les peopiules h-
ires, et niest-ce Pais pulutôt untu iCe ces périIs ra-
res i'il niest pas permis le laisser courir à
sou pays quind oui petit Pen réserver?

Le seuil imyen régulier et légaîl que niouis
auyois pour y parvenir, li Nctul niqui nous reste

uliu-être pour empèclier touts les pouvoirs
arriver udans les n'iis iconstitutionnelles,

ou le tomber en dé.<héreice, c'est le les re-
mettre touts momentanément à uile asseli-

elée conistituttit:e qu (i anra pour elle 'atittritê
de la nation môme et le lt force dp la jeu-
nîe.sse.

-Si nous i rous hâtons de venir en
aide au pieupîle, danis une occurenice' qui lni

pmatraît, avec raisonî, si extraîordinaire et si cri-
ttitie, qui ntous aissure q ui ce pieuplle, danus
.'cxcès île son anrxiété, uuessuieorai pas de se
saiuver Iluii-micr eut recouranut a quielque
pîrocéide irrégubl er et plus dlaniger'ux que tout t
le reste ?" .....

Aptrés avoir imsistè sur la utécessitoè de la
revisîin, M. de Tocqîueville iîdî.quie à la mat-
.lorite lc terrain tnetutre sur leqluel elle doit se
rétuni r pouir la d1ecrcte'r, en mîtme temtps qi îi I
frapplîe dI'avancee d'anuathénme toute tetntative
uui s'écarterait des t'aies conustitutnionneîl les :

SQute cei le paurti, crn dehors île ha R èópn-
bhiq îcueq pîîtsse coire qute le miomient dle son
triomlphe est aîrrivá, qui nle recoauissli que'
dlanus l'aibsence île la soluitioni qut'il prèfèrec, le
pluîs sage et ,e plus utile est dlo;mnrder,quant aà
pîréseunt, les inîstitutiomns actuelles q ml, cjuelque
dléfectuecuses qlu'onî les supphose, Cont dut mîoints
cet avatage <le coniserver la liberté île l'ave-
mir i qui pîourrait no~ pas reconnatuître que, si ,
on les conîserve, il faut les rendcre mioinîs dlanu-
geruuses i

"C'est là, messieuîrs, le tetrain omumunî
suir leiquetl tiotîs avoiis. pu. touis teii îde puiiis
trois anîs avec vérités et par cQpséquecnt avec

dignité,sans violeiter nos convictions,saims sa-
crufier notre lonneîur, dont ou nie doit pls ho
sacrifice mêiee à so, pays. Il S'agit seille-
nient de ne pas le déserter ait moment mérte
où il est peut-être le plus nécessaire de s'y
tenir.

" Un point enfin sur lequel la commission
a été uinanime est celui-ci

" Si malgré tous les effortsloyal'emeLit ten-
tés pour arriver às'entendre,e ui Sfaisait mu-
linellement touis les sacrifices qiii jotit conipa-
tibles avec la sincèrité des opi»ions et leur
dignité, la tetrative actuelle échotie ; s'il ne
se rencontre pas dans l'Assennblée le nombre
de votes requis iouir qtie la révision légale
puisse avoir lieu. si eni uinmot, li Constittu-
lion demeure, elle doit être invariablenent et
uniiverselleimeti obéie. En ceci, lat coommiîîis-
sion, divis ur tant de points, s'est troutvé,
unuuaîînime, et nous avons la ferme confiance
(Ilue lit même unanimité se fera remarquer
dans lîsembléa."

cette partie du rapport se termine par la
remarquable péroraison suivante qui a été
accueillie par ûe çnarquues ild'a robaon Lia-
nime :

" La fe-rme volonté de I'AssejnbIée natio-
nale doit loua ètrt- non-seulenent de respuec-
ter ele même lu Constitituion, mais de veil-
ler à ce qu'on la respete.C'est pour mieux ex-
primer cette idée et vouis doiner une .consionî
de vous y associer, que notre vonmnissio.n vouis
propose d'istroduire dais le dispositif mêmérîîe
de la résolution qu'elle vous soumet la repliro-
ductiorn textuelle de Particle lIU le la Cous-
titutioni, afii de bien faire comprendrea à
tous qlue ce n'est qu'en vert u de ja Cunstitu-
tion et ein vie des conditions qu'elle a elle-
même posées, quue .nous pensons qu'elle doit
être revisée. Nous comptons que l'adminis.
tration et même tous se coniforieront à cette
pensée, et qu'ils se souviendront qume toutes
tentatives ayant pour objet el pousser le peu-
ple vers des candilutuires inconstitutionnel-
le., dit moment où lac Constitution lie peut
plus êt re légatlement revisée, le seraient pais
seurlen-ie'nit inconvenantes et itrégelières, mais
coirables.

' Nuis approchoni, messieurs, du terme cidi
grand travauil <hue vous nous avez imposé, et
qui, pour être bien accompi. eût denandé
plus cde force et le temps. La tâche de notre
commiiasion va bientôt finir, la votre com-
m t'tire.

" Vous êtes à une do ces é poques solennel-
les et. heureusement bien rares dans la vie des
nations, où une Assemblée, qui approche dl]u
terme de son pouvoir, mais qui est encore
tnaîitrfsse d*'elle.mênie et de l'avenir, tient
dansses mains l cdestinies de tout in ipeti-
ple, pe pu t d'uni mot les fLaure pencher, peut-
être irrévoaublemnimt, cd'titi côté etu (le l';iutre.
Quelle (ue so;t votre résoIltinr, n1os pouîvons
être assurés à l'avaicia qu une grande pariie
ds biens ou des maux qui adv iendront pen-
dant loigtempiis dans ce pays iii seront juste-
ment ttribués.

" Noms serons approutvés, umessieuurs, ou blâ-
rés,non-seu|ement par ceux qui attendent
aujourd hui avec anxiété ce que nious alloi
failre, Mais par la gêtnraionq i sivra ceux-
là. ]i présemucc d'utne responsabilité si terni-
ble et su Iongue, cuaunI ibblir, sans duite,
ses iintérets partiels, ses p:ssions dhu nimoment,
:es rivali tés, ses haies, sesm : itiés mimer
pour ne songer quti'au pays et à l histoire.

Dans ta scondce pai tie, M. de Tocqueville
passe en revue les diverses propositionqs qui
ont été Soumises à l'examen îc la comiiiiission ,
et exposci soli) uiairemcnut les mîîotifs qui Ci ont'
détermmîié le rejet. Le principal est qe la
commissinîtii'a voulu enturer d'aucun enga-
gemCtlent iréiai tl èl'élection île la. iouvelle
coistitiaiite,si la révision venait à étre votée.
Elo s'estci ecouséquence rrretée a la récla-
i u ntioa t i s iv ai te : .

L'Assrmblee . A't.iounale. tui l'artile 111 de
la, Constitiuion, éne le vn que la Conslitution
soit revisée en totalité, conforuémne au dit a*ti-
clc.

Cette rédaction réstumtoe Su précise les opi-
ions le ula iajorité que nous vous avons fait:

connaître; ee a e e atoptée pari neuf uvoix
contre si. Nous avons été chiargés île vous
ci Iemiadtler Padoption."

A înerique .
INsUItRR.CTION A coBA.-Il paraît que des

rapports divers confirment la nouvelle d'une
insurrection dans cette île. Le 1 juillet, lai
soc:été libérerice île Pierto Priuni pe lança une
iroclanation d'indé lendance. Le jcour même
une bataille eût lieu api 1i des montagnes de
Caîscaîrro. Les Cubains aîu nombre de 200
hîommîîîues, mirentt cin fuite les Espagnols dont le
nombre 'ée nit - 300. Douze soldats Espa.
guets piassòrent dlants les iranmgs des Cubamins.
Le Géntéual Lénmery a obteru à la Lvanue
unt rnfort dle 2,000 huommetis pour combahuttre
leg inîsurgès. Il s'e'st renfermîió duans P'cin.
te dle Pîuerlo Prinipe, et les Cubains etn pro.-
fitaiienît potin titigmenter leur t nîombrhe et leurrs
ressomurces. Divers enîgaîgemienîts onrt suivi la
baitaille du -4. Les rappuorts vonît à chine que te
15, tes inîsurrgés miuiroi ct attlaqué le ñe régi-.
mencut au paussaige dh'unemi-rnvière, liii uuraientt tii é
300 hommlies etn t-esaint prisonitieus lie colonel
et iteufutres olfuciers. Oui aissn.me d'un auitre
côté, qîue le gouverinemienit espaignol est pair-
faiteumeat eni rmesure île faire faice à toîttes les
évent uatli tés -

Le succèés dle l'insu rrectionu, tmtème si oui
,'exaîgère,cst deu' natutre à exciter pîuiissammiienît

les avuenîturiers nunóiricatins duî parti dle Lompez
à renîonvcler Ioeurs tenitative's conitre Cuiba.

LouisuNs.-Le duel entre le cdoctenîr Hunt i
et MU. F'rost, rédacteur ent chef dlu jounaul le
C, escenut, que noaus uîavons fait qut'anntuoncer,
eût lieu le Il jutillet à la Nouivelle-Orlèaqs, et

i ilerpiel 6'u iu.n itimrc e ite~u:isc M . Frost,

il y. a trois jours, au milieu d'un meeting po-
litiqiue que le rédacteur da Crescent haran-
guait et dans lequel il s'agissait de se pronon-
cer entre M. Théodore 1-Itint, frère dli ducteur,
et M. Isaac Marks, les d'eux aspirans à la
candidature du Congrès dans le second dis-
trict. Le lendemain M. Frost envoyait ait
docteur n.nt un cartel que celui-ci acceptait,
el mercredi verscinq heures de l'aprés-midi
les deux adv'crsaires s'étaient transport és à la
métairie avec leunr témoins pour vider la que-
relle les armes à. la main, lorsque la police in-
tervint à temps pour- empêcher le combat.
M M. Frost et lunt firent mis sous caution,
niais comme ils étaient decidés à se battre,
hier matin en sortant dii bureau diti rcorder
où ils avaient dû comparaître pour fortmnir le
cautionnement exigé. ils se rendirent auix ca-
sernes oû les conditions di combat furent im-
médiatenent réglées.

" MM. .Frost et ILint fuirent placés à qua-
raite pas de distance. L'arme choisi par M.
Iiiiit était le fusil double. Un premier feu
resta sans résultat. Les témoins essayèrent
alors imais vainement d'arranger 'affalire. Les
fusils furent de nouveau charaés à balles, les
adversai:·es placés à la mènme distance, et, au
signal donné, deux coups le feu partirent à la
fois. Ou vit M. Frost chanceler, sou arme
Iii échappa des mains et il tomba lourdement
sur le sol. La balle d'e so: adversaire l'avait
frappé en pleine poitrine et lui avait percé le
pouiou. Vingt minutes après il avait cessé
de vivre et ses témoins transportaient son ca-
davre en ville.

. Une injure verbals petit être facilement
retirée,et, s'il est vrai, comme nous l'avons ap-
upr:s, que des forceiés aient poussé au combat
deux honnêtes citoyens, deux hommes paisi-
bles qui n ,'avaieit à se reprocher ntituellernent
qu'un trop grand entrainemnont envers l'un ou
Pautre les futurs candidats, nous espérons que
le sang versé retombera sur leur tète et que le
remtiordls les poursuivra justu'à la fi de leurs
jours."

-Un agenlt français a reçu lat missionl de vi
siter les établissements do t so Sid-
nley,New-Castle et autres lieux consacrés à la
déportation les criminels de l'Angleterre.
Cette mission a pour but de fournir les clor.it-

eiins olîur 'accomplissement de la imesure
dont il est queIitioi en ce iQient : la stippres-
sion îles bagn.es.

Variétés.
EXPOSITION DE LONDRE.-Un écrivain frani-

çai;, Jules Lecomte, dans une îles lettres qu'il
date de Londres énumère les oljets reiar-
quables qui ont obtenu l'entrée à l'Exposition
et parii eýqtues sont les bUIivanl"

Le modèle de l'église flottante qui existe
dams le port de Philadelphie, pour les marins.

Un mouchoir sortant de la fabrique de
Réallier, dont le réseau est formé d'un fil du
lin à 4,000 fr.la livre.

Les débris de la caraf'e monumentale dnfii
laquelle titi homme eût pu nager. (Bohème.)

Des poissons rongas (anglais) dans une ca- 1
cre, et des oiseaux dans titi bocal (Londres).

Un j.rojet de cimetière, the national nîecro-
plis, bon à contenir cinq maillions de moîîrts
(Londres).

Une chemise sur la poitrine îde laquelle sont
brodés tous les monuments de l'Espagne. les
cathéiliales, les thé âtres, l'Escurial et l'Al-
imîmbr' (nglaise.)

Le iannueîuequin ipour tailileir, prenaut de
tous les points les formes dle chaque pratique,
et ne coûtant que... 175,000 francs !

Un couvre-pied de Nancy, qui pourrait.
chtiffoinné, tenir daits la main, et qui a exigé
neuf mois de travail 4 quatorze ouvrières,

Un échevea de Cil de lin, long Le quatre
mille nnlîîes, t pesant qu'une emi-nci.îîîîe, fi-
lé par une paysanne suédoise.

Une Ëeiille de papier île 300 mètres (1) le
long.

La nmachine aux aiguilles, fabricant sous
vos Yeux.

L'épée de Toléde lovée dans fin étuni.
Les douze barri lues de labac à priser espa-

gnol, ouvertes,comme des tabatières, aux pas-
sants éternuant.

Les pièces anatomiques dîtu docttir Ait.
zonx: titi homme en ca.rto.ii-pierre. qui se cl-
taille en I ,700 morceaux, et iu ihanneton de
128 pièces.

Les échantilloins de marbre divers qui- ont
servi àlPérection de toits les élifices dce la
Grèce.

Un noyau le cerise italienne, sur lequel
sont gravés en ronde-busse les portraits des
douze poètes transalpins.

Unî cha peauî dle paille île Florence, vepîu
5,000 frances à lgrdl Pemîbroke.

Le plan en relief des docks et ulu port de
Liverpîool.

Ldes pioitraits de Vïctoria, and -allbert tissés en
soie sur mét.ier (rLyon), exposés par Sa Ma-
*Jestè.

Le bloc de houille piesagît 13 toneauN,élev:é
dl'uiîe mine îde 150 tmè tres île profondeur (Staf
fuorcdshire); titiautre dle 2 t totineaux, élevé de
450 pied's (Galln dlu Sud).

L'immîneise glace antglaise, qui réfßète les
objets. tout dèformès.

Les tri pis dec Turguie. ètern.els miodèales pour
la solidîité, le coim furtable, 1'inimitable agence-
mienît dles counlmeurs.

Un barih de poiv-re amîéricain, de'stinîé, l'Ex-
positiont fiie, à être partagé entre le pîrinuce
A.lbert, le dqce de Wellinîgton et la comm îîission
exécutive.

Un cani f à 300 lames, do.tton ne petut pas se
servir.

Un aimnîtt colossal qcui retient suspendit unî
pîoids dle 300 kilogrammînes. •

Le tapis oui laineo de .Berlinî exèctuté pour S,.

(1) Le nmòtre équivaut ài peu près à 3 pieds I11 ligues
ei demie.

M. par cent-cinqunan te.dames anglaises.- les.
beaux tapis d'Axmister.

Les robes et les châles fabriqués avecli.
laine cachemire des. chèvres. élevées. par l
prince Albert à Windsor.

Dans une nouvelle statistique.d-e la Suisq%
le nombre des fani;lles est- di.85.000i; cha-
que famille est composée en moyenne -de.
P,.rsonnes. La Suisse compte 383,000. propri.é-
taires funciers, soit 1 sur. 6.habita us. Sur, 10Q
familles, 75 possèden t du terrain. Dans.le.
canton du Valais, on trouve sur 100 familIes,
;170 individ-us prolpriétai-es ; à Bale-Campa...
gie, il y a 106 propriétaire sur,-100.fumles.

La valeur moyenne des propriétés d'uns. fa-..
milles s'élève, à Soleure. à 7,000 fr..;--Zu4ickl.
9440 fr. (la propriété de tous les. ouvriers djt,
canton de Zurich est de 27 millions, soit ern
moyenne 3,900. fr. par ouvriers) .--Berne 9,0.90;
fr.-Lecerne, 6,600: fr..-Glaris, 8,625 fr.--.
Zg, '7,570.-Fri ounrg, 8,700.-Schafflouses
5,900-St-Gal[, 5 ,000-Thurgovie, 6,60O,,-

\ru.9,800ý--NeuchâteI, 16,00G-Gyntvye:
17.000.-Bâ.e-ViHle, 3.7,500 fr.

Il y a en Ssse 14,500 aubergès, spit une sn.
165. habitants. Les cantons ou il y en a lo,
plus.sont ceux de Genève, Neuchâtel, Soleti-.
re, Thi.urgovie et Zug. En Autriche, il y e,
une anberge sur 412 habitants, en France n.n.e,
sur 100.

ucomsM.-fLa correspondance la plus la-.
conique que Pon ait connue se composait d'utz
(Î), voulant dire :Y a-t il quelques nouvplles)
et d'un (0) répondant :-Il n'y en a pas. Uq
épicier de -Iottingham vient de faire d.u laco,.
nisme plus. remarquable eucore. Il a peiu.s
sur sa vitrine deux grands T. l'un teint en noir(
l'autre en vert, pour indiquer qu'il vend du th'
vert et noir.

M AR 1 A G E.
En cette ville, le 29 juillet courant, par Messire )ih

lenerïve, ptre. ex-directeur du collége de Montréal, 4o.
seplh-Evariste-Odillon Ladadie, écr, N. P., fils ainé de L
A. Labadie,é6cr., N. P., à Delle. .Marie-Eméilie-Sobid
Janutte..-

D E C ES.
Le 26 du courant. chez son fils, M. le curé de Ver.

cheres, agee de 88 ans, D.areN Marie-Anne Robitaille,
veuve de leu Pierre Bruneau, écr., de Québec, nlége
ciant, et l.ogtemps meinbre du parlement provincial.

AuX X is Rivires, le 27, Laura-J ean-Esther erfan
de A. Lrue, uicr., âgée de 17 mois.

A la Baie St.-Pali, le 16, ù l'âge de 13 ans et 9, is
Dite.lone Tremblay, Se. fi le
Denis Tl'remblay. écr., juge de paix, après une maladie
de deux mois et douze jours soufferte avec un.e gradae
résîgiatioli.

A Si. Louis.Missoui, le 6. Claude Ascher, enfantdE
Adolhs M. alr, écr., agé de 10.:mois.

AIN NO N C E S.

AVI[SO
U N apprenti typographe trouverait de l'emploi en sla'

dressant à cette imprimerie,
,Montréal, 29 juillet 1851.

C J de BIELKÉ, ancien proferseu: gg
Petit Séminaire de Forealqi.r eq

France, réce'rmenit rrivé de Paris, désire se plaîcer eq
qualité d1iNSlrTIUTEUIR dans une paroisse où cet emu%
ploi est vacant, et ou l'honoraire serait suffisaitt'pour µg
homme marié. Longueexpérience, vingt années d'ensei-
gnement recommnitidatiois respectables, tels sont ses ti.
ires à ta confiance publique. S'adresser, iue St..Denis,N'i. 62.

Momural, 29 juillet 1.

C E REM ON IAL
Dri

GONCILE PROVINNIAL IDE Q1EBEC
L 'AUTORITÉ ECCLESIASTIQUE vient île fqire inn,

uirier. i Qjébee, par A. Cor ' ,Cà R i AL., une M-%
CI] URE de 50 Jiageîs. 'onteliaîît leCIRM NA .
CQNCILE ÉROVINCIAL DE QUEB9l7C qui s ouvrir
le 15 JUILL T prochain. On nous prie d'annonéç.
qu'un cr tain nomre d'exemplaires Le ce livret intéres,
sant sont en vente ai 'lEvèché de Montréal.

PRIX 15. sois.
Ntontèat 2juillet iS51.

N DEMANDE des renseianemenssurune jeune filled.
0'i4 ns du nom de ELIZABETH McGRADY. To4'
infornmation la concernant sera reçue avecbcaicoup
reconnaissance par sa sSeur.

S'adresser au Bureau des Mélanges Religieux.

AVIS.
T¯-'N MAITRE D'ÉCOLE, sachant bien le FRANVA1ýU EL'ANUGLAIS et muni de bonnes recommEedati.,
ons,trouverauneplacedInstitutî.uraSTE.GENEVIEYli
Pour plus amples informétions s'adhesser àl M. LEF
vE. cir dle celte paroise.

Mlont réal. 4 Juillet IS1.1.

LIVRES POUR RECOMP'ENSES, PRIX ETc

L E Souesigné vient de recevoir urn splendide agsortj
ljment de LIVRES, à reliures ornsnmenides, en or, etc

d aréonîpiss u eae 'olaires. Ien dis o~e
à dIei prix tres réditsi~

J. BT. ROLLAiD.
Montréal, 28 Juin 18àt.

ON a besoin dans l.a PAROISSE ST. PATRIC1
, TqWNstir11 nE 5 EntNGToN îl'un ou de deux ]?

S'adresser an Missionnraire du lieu.
Monntreal, 18 Juillet 1851.

ETE mnaisoîn, d6jài connue dît public sous le norg
ru rimtm et cis à l'-i'Lnit sut-rere îä

la Place Jacqnres-Curtier (anîcien Marché-Neuf), an 
7. Les pbmines et les parsonunes voagan0ou3'u
sant, y pouverunt eni tout tes des e ambres conver:aa

és"rabes. L'rbisefet avue sut le feuve et xéutiÇ
la beautîl dy iWu les avanage" de la cenrtralitó. du vi
nage dlu port et des dedtébarcadéres <les chemins de f
Prig égaud à eum des h4l o.ila tal@cd'hôte.


